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secrétaire, M. .Charles ChapaiBlsier rdésot1Psecrtaie, M.ChrlesChaaisplusieui-s grédués ont lu les r pend guÔre c~e qu'on lit. Pour les autres renseignements exigs
devoirs qu'ils.avâient inscrits dans les cahiers d honneur Tout impériensement que Mada e resse là où ell ed'(ts'adres
le monde a pu constater queles membres de la dite académie ser; nous. eons de lui dire'ce a -quoi la:loyauté nous oblige
onti Jd'pldyéueiellaé daile ltravail, etque' . a elle maintenant, puisque nous l'avons mise su la:voie d ob
sieurs-deeeiui .ne' conptentas~ eboe dans leurs ran g tenir les informations dont elle a besoin en les 'demandant à
mériteront bientôt d'y fiârei.si, leur zèle ne se ralentit pas ' ýd'autres';qu'à.bous.:

Comme.toýujours, en pareille circonstance, on anelé 'ré Le résultat, uvote sur le plébiciste a été de:confirmer par
able:à -l'utile. .-.M 'hs.;Tiemblayj- élève de plysiIque, et M. 7I,500,000 ouiles. baseslnouvellés sur lesquelles Napoléon III
Edmond Paradisdu cours commercial ont chanté,le'preiiò vient d'asseoir.el'cmpire français Si Napoléon III avait agi
une romance;, le:second';un,'solo, avec accompagnement sur le plus ;eatholiquement' comme empereur, 'I'empire' aurait bieni
pianopar, M 'Ernest'Dionne, élève des Belles Lettres Ces 'plus de stabilité que né lui on promettent ces sept.millions de
troisjeunes: Messieurs se sont acquittés au parfait deleur 'oui.
tiche.etont ainsi fait grand lionneur à l'habile professeur M. 'Pn un b ef q Sa Sainteté Pie 'IX 'a adirIssé'àML is
l'abbé .Montmimy, qui les aiforuiés.. Le corps de musique des JVeuillot le 17 ai dernie us lisois les !marduable p
élèves,-dirigé brAM. McKernan, n'a pas-peu contribué à don- iroles suivntes % ..
ner de l'éclat de l'éntrain'et du'charmé-à cettl sdance'déjàsi "Les mr ues'de !ieon' t'et d"''o ur q Nouos avö
bien iemplie. MX le:Directeur,, après avoir remercié les mcm- t au il oin de vos lubera eursavo
bres.de l'Académie du bonexcmple-qu'ils'donnent par jeur'ar- rsue dc 'us n öffriz um rit su' ipovsnfiée" otrs
deur.au.travail2 les:a fortembnt.engagés-à persévérer. lusfi , la rnche t àn aréab ée l'ord

Le 1l du courantaSa..GrandeurMgr.larchevêque:de Qué- même Na fit un :téelle est age
bee.a conféré, dans'la cathédr-ale, la prêtrise a MMl."B. Claâde elayinêtée f ai unra a isiret pac e qu'ell e est l ,e u
Guy et Herménégilge 'Dubé, du Collège de Ste.ne,:-amsi 'de laruité uicomae usn' soéb tene ii ontems'ó el elt

quaMM. E.iAudette, G. Côté,::Ls.' Sansfaçon, . H Les- -el frin <l oorîate s s ici " ed~lntrnç rl
qad etP. E. Beaudet, du Séminaire de Québec. le diaconat lgontporc'âtSg."""'- -

aàMM P.inecnt,-ýos. Mairquis,. L. Morissette ' de ce dio- Ls Pères'du'coneile 'Vtican ont tenu leur 57e congr>
cèse, et a MC.;Guay, .du diocèse de:Rimouski Guay a 'gation "géndiale,' le 23 mai. Quatre orateurs ont parJ'ld e
été ordonné prêtre. le lendemain.'..',~ '' séance 'a été levée à une b6eure e~t quart.

Le ombe d 'cux â~ ui''Mg.l'chvêqc 'e Qébe a LaS58e' congrégation. générale; où quatre orateurs"on't ét
adminstr denireent' le qusar ent eque Cofrmto danse entendus; a ou lieu' le 24 mai; et la 59e, le IendemaiM..C'dst
am iffneségerisresment Qe esaceetde Confim.tio dan Mgr. Frs. Norbert Blanchet, arehevêque d'Orégon-City 'qie ir s h.a dit la messe ce jour-ld. Mgr Mannng a ensuite ris la pa
k, .propos de la consultation du professeur -De .A.ni;lis nous raie et l'a gardée pendant uine heure et trois quarts .Déex "or-

<en'parlerns 'quand:e. temps sera'-venu."Pour le pi-ésent, nous teurs îùi:ònt succédé. Les Pères'ont été convoqués de nouveaiu
nousborner'ons à dire a la Mifnerie'ue noua rega-dons 'cette pour le 28 mai .

pièc''des mnmes yeux que beaucoup de gens, cest-a-dire coeme "

un&pièce qui ne fait pas autorit 'par llë-même ct qe chacun'
est libre de faire passer au crible de la discussion. Rien d'offi- Lorgane du Conseil d' griculture
ciel ni d'authentique n'établit.que la professeur 'Pc A'ngelis ' ' . -

soit le représentant' de l'autorité:'ecclésiastique de Rome, seule 'Nous lisons dans le 'compte-rendu, donné par la Semaine
autorité 'compétente ptþour dirimer les: questios d la nature Agricole, de la séance du 2 juin du Conseil d'agriculture
de'celle sur laquelle il a donnéune consultation.' Nous ne vou- '" . Beaubien, seconé pale Rd. PF. Pilote, pro-
ons cependant pas dire que' nous sommes sans respect pour les

~opinions de Pc Angelis, non~ ;loin de îa.» - pose :Qu'une subvention annuelle de $1,000 soit.accordée å
u"eat¯inerve du l8juin, dans un article marqué au coin d'une la Semaine Agricole, pourvu qucle rédacteur ou.propriétaire

rare ini'pcrtinenòe'omme'il'ont été'd'ailleurs tous ceux a. peu s'engage' a'pubhier gratuitemient les p'rocédé;les annonces-et

pèsi oùcelleoa par léde noùs,'nous pose imipérativement plusieurs règlemientsxdu 'Consei 'd'agriculture : M. Barnard dem~eurant

questions relatives au journal .qui a-nom aausblater,'dont le rédacteur de cette feuille, étantprié dedonner;'de'emps en'
nous 'avons reproduit un extrait, il y a quinze jours. Elle émet temps,'dcs lectures sur'l'agriculture dans les différents'comts
d'abord des doutes sur l'existence d ce journal,puis demnde de cetton e forat

of il'est püblié,"ete-. etc., etc; :Elle n'a 'pas" ecula-chance, et-le mêmne nombre de pages qu'actuelle'ment (Aécordd.)"
njoriteelle, -de tonîberï sur leipassage,''ue 'nous¯avôns'eité; én'' Nous n'avons'guère de comme'ntairecs'a fairea ici. Nous'cr-o.

paré'ouradt'les journ'auiffrçaii ~u'elle lit h'abitinelloect. yons cependant devoir ajouter, dan~s 16 bùt d jariru on
Nous ,n'avons que peii'de'-choses.êà éjyndieè la Mlinerve~ d'histoire,'g'ue M:Pilotea écluidont l@oCnsed 'gricul-.'

Nous lui dirons en premièelieu' quienous' ne sommes ni son ture:s'est servi, il n'y'a~ pas trsogép,.orpooe
élvni son.vaet'deechambre;.qu'enuosqec nous.ne lui M. 'Firmin 'H;Proulxéd'accepter une allocation de S40,0;pa

élève, conéquene R.,ès

reconnaissons 'pas le droit dc nous obliger à répondre 'à-toutes année, à condition ïque la Gaî ette des 'Camipagnes. paraîtrait
les questions qu'elle nous posc,":surtout'quand elle le fait en sans Revue. Ainsi, parler umquement veaux, vaches cochons,
prenant des' allies ai lestes. 'Nous lui dirons en second lieu que taureaux, 'perchrons; -gratglner M. Perrault de .temps
sî.elle lisait mieux les journaux françaisgi'elle lit habituelles autre, voilu ce qui'dövait rendre laGi etïdes mpagnc >une
-ment, elle 'neprêterait' 'phaatint a rirc au~ public en .ve~ént f'euille éuminemment utile'au pays, maiis défendr-e les, principes
nou's demander~ si'. le fa le existe ét àù ilest publié.., Il ternels de la 'justice'et dc la vérité; comme 'elle l'a-fact 'tout
suffit de jeter, même d'une façon distróite, les yeux. sur un n parlant agriculture' elle ne 'a pu sans perdre tute vale.ur'
jourial françaisbien-connuet passablementrépa i en Canada' aux yeux de certains hommes. a Et voila cuomentil se fait que
l'Uåioeï·,pour-savoir que.le Hausbceterest un. journal réelle, la Semaine Agricole est si fortemer encouragée, et que les
ment existiant et"qu'ilse publie à -Breslarn . A laé àllinerve,'il 'encouragements lui viennent de l'Orient 'et de 'Occident.
rivesouvent q'on lit mal,et plus souvent encor qi'on'ne'com Nous ne sommes pas honteux, ni aloux, n chaorns, alle
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